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Au Congrès de l'Alliance démocratique 

"S'UNIR OU MOURIR" 
telle est la tragique alternative devant laquelle 

M . F L A N D I N place les Français 
c Que tous, riches ou pauvres, patrons «a salariés, citadins ou 

ruraux, partisans de la pause ou de l'avenant, fascistes ou commu­
nistes, démocrates ou totalitaires, mesurent le néant de leurs que-
r elles devant la destruction possible de la patrie. » 

« Demain ce n'est pas la peur qui doit les réunir. C'est une 
volonté commune de replacer la France au rang qu'elle doit occuper 
pour sauver encore une fois la liberté du monde. » 

Le double danger qui menace la na-
lien fronçait est qu'elle s'anéantisse 
elle-même dont un conflit idéologique 
et qu'elle toit anéantie par l'attaque 
Jet nation* rivales qui espéreraient 
trouver dans le partage de notre em­
pire les biens matériels qu'ils convoi­
tent 

Bien aveugles sont ceux qui ne Cotent 
pas se déminer de graves événement 
intérieurs. 

Qu'ils prennent garde surtout 
qu'après rémeute déchaînée, la guerre 
civile soit attisée, chez nous, comme en 
Espagne, par doux idéologies totalitai­
res- Oui, sans doute, le communisme 
sera finalement vaincu; parce que ni 
le marxisme, ni le léninisme ne sont 
dans la tradition de la race français**, 
et parce que, toujours, notre peuple 
s'est récolli contre Tcmprise de ceux 
qui lui sont étrangers de sang et d'âme. 

Mois, dons T'intervalle. que sera de-
Demie la belle et douce France ? De 
quel sacrifice de liberté et '{'indépen­
dance paiera t elle l'imprévoyance eu 
la lâcheté des clercs impuissants de la 
démocratie parlementaire ? 

Porter la moindre atteintes surtout 
dans les circonstances présentes si trou­
bles, è la collaboration étroite de Paris 
et de Londres serait la pire des fautes. 

Le péril extérieur n'est pas imagi­
naire. Il est à nos portes. Il s'appelle : 
La guerre d'Espagne. 

Autant le peuple français répugne à 
toute intervention dans le conflit espa­
gnol; autant il se retrouverait unanime 
si, à rabri d'une intervention idéologi­
que contre le bolchevisme espagnol, 
tltalie ou rAllemagne voulaient s'as­
surer, en Méditerranée, des positions 
qui menaceraient la liberté de mouve­
ment de la France. 

\ous avons cru et nous crofons en 
core que l'empire français et l'empire 
romain ne sont pas antagonistes. 

Ceux qui spéculeraient sur les divi­
sions intérieures de la France s'expo­
seraient à recevoir le cruel démenti de 
ton unité patriotique. 

S'unir ou mourir. Telle sera, en 
effet, bientôt la question que les faits, 
qui ont toujours dominé les hommes, 
poseront 

Après tout, si les Français voulaient 
sérieusement confronter leurs désac­
cords, ils s'apercevraient cite qu'un 
même idéal les anime. 

La mission historique do ta France 
n'est pas terminée. 

L'avenir n'est pas si lointain où, de 
par le monde, aux générations entvrces 
de ce collectivisme grégaire qui n'est 
pat si différent a Moscou, à Berlin et 
i Rema succéderont des générations 
avides d'un individualisme libérateur. 

Une fait de plus, alors, la France 
apparaîtra rayonnante du présage 
d'avoir sauvé, avec la liberté, le plus 
grand don de Dieu aa genre humant 

E LepHer, radical-socialiste, 
est éb sénateur du Jura 

Lone-le-S»unJer. T novembre. — Une 
«faction •énatormle a «a lieu dimanche 
dVin* le département du Jura pour pour­
voir au remplacement de M. Cencelme, 
décédé. 

Voici le résulta* du premier tour de 
•truite : Inscrit*. «43 ; vêtante. Ml. 

Ont obtenu : M. Orandmottet (TJRD). 
«10 voix. 

U. Leguller. radical -eodaUete. «80 
voix. 

M. Menuet. (S.FI.O >. 71 vote 
Deuxième tour : Votante, Set; auf-

t H N extrtaês. 838 
Ont obtenu : M. Leguller, rad.-soc.. 

«36 voix, élu. 
U. Onaadmottet CUSLD.}. 411 voix, 
M. CWneetme appartenait au troupe de 

n avait tôt éra 

Les ministres socialistes 
resteront 

dans le cabinet Chautemps 
Ainsi en a décidé 

le Conseil national de leur parti 
Parla. 7 novembre. — La deuxième 

séance du Conseil national du parti eo-
clalist* S.FJ.O. a'ect ouvert* dimanche 
matin, à 10 h. 30. «ou* la présidence de 
M. Querret, député du Tarn-et-Oaronne. 
assisté de M. Pantigny (Pas-de-Calais), et 
de la. Hohmann (Meuse). 

M. Loubet, délègue de la Tunisie, qui 
retrace les principales phases de l'action 
Italienne en Tunisie, déplore la mansué­
tude des pouvoirs publics et redoute de 
graves Incidents. 

M. Lebas répond que, dans quelques 
semaines, fonctionnera un poste colonial 
de radiodiffusion qui atteindra toutes les 
possessions françaises. 

Contre la politique financière 
actuelle 

M. Vielle, de la Fédération de la Gi­
ronde, souligne le divorce qui devient 

Inévitable entre la politique du ministre 
des Finances et celle sociale, qui doit être 
celle du gouvernement. 

11 estime dangereux de rester dans le 
gouvernement, de poursuivre la pause, 
mais, avant de rompre, 11 propose une 
troisième solution: poser des conditions 
a la continuation de la collaboration des 
socialistes au gouvernement a direction 
radicale. Il tcut réclamer la réalisation 
immédiate d'un certain nombre de réfor­
mes de structure, accorder la retraite aux 
vieux travailleurs et créer une caisse na­
tionale contre les calamités agricoles. 

M. Lazurtck. député du Cher, critique 
la gestion financière de M. Bonnet qui 
a. dit-Il, abouti t une faillite éclatante. 

(Lire la suite page 2.) 

En Belgique 

UN CABINET SPAAK 
LUNDI? 

Les membres de f Alliance démocratique sont allés déposer une couronne au mo­
nument aux morts de Nice. (ph. France-Presse.) 

A gauche : M. FLANÙIN; d droite : M. MÉDECIN, maire de Nice-

au rêve, nous pourrions, avant qu'il ne 
soit devenu réalité, avoir perdu notre 
existence nationale. » 

< l'n double danger 
d'anéantissement 

menace la nation française : 
un conflit idéologique, l'attaque 

des nations rivales * 
« Ce qui me parait le plus grave aujour­

d'hui, ce n'est pas seulement que cer­
tains gouvernements s'appliquent a créer 
une mentalité. Je dirais presque une mys­
tique de guerre : ce n'est pas seulement 
que les armements s'amoncellent ; c'est 
surtout que le moment vient où les géné­
rations qui n'ont pas fait la guerre vont 
dominer et que ce moment arrive dans 
l'heure même où notre civilisation tra­
verse une grave crise matérielle et mo­
rale. 

» Quiconque prêcherait la résignation a 
la Jeunesse n'aurait aucune chance d'être 
écouté. Et c'est tant mieux I Or, notre 
époque offre t, la fols une abondance 
extraordinaire de progrès matériel prè-
henslble, et traduit une Incapacité dan­
gereuse de le distribuer. Qui s'étonne­
rait dés lors de l'Impatience de la jeu­
nesse ? Elle veut appréhender ces biens 
qui se dérobent.» 

> La Jeunesse se dresse contre ceux 
qu'elle accuse de paralyser son destin. Ici, 
elle écoutera donc les fauteurs de guerre 
civile qui la poussent à la lutte de* 
classes. 

» Là, elle suivra les conquérants qui 
l'entraînent à la guerre étrangère. 

> Ainsi le double danger qui menace la 
nation française est qu'elle s'anéantisse 
elle-même dans un conflit Idéologique 
dont l'exemple de l'Espagne nous montre 
où 11 conduit: et qu'elle soit anéantie par 
l'attaque de nations rivales qui espéraient 
trouver dan* lé partage de notre empire 
le* bien* matériel* qu'elle* convoitent. 

.V. P.-E. Fkmdin a prononcé, diman­
che après-midi, au Continental, à Nice, 
le discours du banquet de clôture du 
congrès de l'Alliance démocratique. 

En voici les principaux passages : 
L'snclen président du conseil rappelle 

d abord comment en 1919, la paix avait 
été fondée sur la Société des Nations. 

< Tous les Etats du monde devaient 
y participer sur un pied d'égalité, ce qui 
semblait devoir exclure la prédominance 
des grandes puissances. 

» La base des rapports Internationaux 
reposait désonnai* sur les traités qui de­
vaient être respectés comme étant la loi 
des partie*. 

> Le seul reproche qu'on eût pu adres­
ser à la S. D. N. c'est qu'elle était uni­
verselle, alors qu'il eût été plus sage de 
la limiter à l'Europe, au moins dans une 
première étape >. 

e La force se substitue au droit 

dans les relations 

internationales > 
M. Plandln poursuit : 
€ Je ne veux pas retracer l'histoire de 

tous le* manquements a la loi Interna­
tionale, de toute* le* capitulation* du 
droit devant la force qui, progressive­
ment, noua ont conduit* où nous som­
me*. Mais noua serions aveugle* et 
sourds si nous ne voyions pas la IForce 
partout se substituer au Droit dan* le* 
relation* Internationale* : si nous n'en­
tendions pas le* avertissements de ceux 
oui, comme le Premier Ministre bri­
tannique, hier, nous préviennent que la 
Société des Nations est, pour le moment, 
incapable de garantir la sécurité de ses 
associe*. 

> 8an* doute, 11 ne faut pas désespérer. 
Le* plus généreuse* tentative* réussissent 
rarement du premier coup. 81 nous aban­
donnions l'idéal qu'exprime le Pacte de 
la Société des Nations, nous trahirions 
le* traditions le* plus nobles du génie 
français. Mais si nous nous abandonnions (Lire la suite pat* 2.) 

(Ph. Fulgur.) 
M. SPAAK FAIT UNE DÉCLARATION AUX JOURNALISTES QUI L'ENTOURENT. 

Pendant toute la journée de dimanche 
M. Spaak a continué ses démarches. Il 
a eu plusieurs entrevues avec les délé­
gués du Bloc catholique et les ministres 
socialistes. 

Le conseil général du Parti socialiste 
et le Bloc catholique ont siégé en per­
manence. 

Le point difficile consistait a donner 
aux catholiques le même nombre de 
portefeuilles qu'aux socialistes, sans en 
enlever aux libéraux. 

Dimanche soir, on prévoyait une en­
tente sur la combinaison suivante : Pre­
mier ministre socialiste sans porte­
feuille et cinq ministres socialistes, six 
ministres catholiques, trois ministres li­
béraux et un ministre pris en dehors des 
partis pour la Défense nationale, n y 
aurait ainsi seize ministres, soit un de 
plus que dans le gouvernement van Zee-
and. Le nouveau titulaire aurait dan* 
ses attributions les Classes moyennes. 

Cette combinaison suscite, notamment 
des critiques dans certains milieux ca­
tholique*. 

Quant aux titalatres. M. Spaak ne 
s'en occupera qu'aujourd'hui, lundi, 
après avoir fait rapport au Roi. Du co­
té catholique, on annonce la rentrée 
dans le gouvernement de M. du Bus 
de Warnaffe, ancien ministre. 

Chez les socialistes, on Ignore encore 
si M. de Mon acceptera un nouveau 
portefeuille et. dans l'affirmative, s'il 
reprendra les finances. Les portefeuilles 
des affaires économiques ou des affaires 
étrangères pourraient lui être offerts. 
Quant aux socialistes flamands qui 
pourraient entrer dans le prochain gou­
vernement, on parle de MM. Eckeleers. 
Balthazar et Van Acier. 

Du coté libéral, M. Marcel-Henri Jas-
par serait l'objet d'une exclusive de la 
part de M. de Man, avec lequel le mi­
nistre libéral avait annoncé qu'il ne 
voulait plus collaborer. 

Dimanche soir, les démarches de M. 
Spaak se déroulaient dans une atmo­
sphère optimiste et laissaient espérer 
une solution pour lundi 

Le pacte anticommuniste 
Rome-Berlin-Tokio 

inquiète 

les milieux 

gouvernementaux 

des États-Unis 

(Ph. N.T.T) 
M. HOTTA 

ambassadeur du Japon à Rome 
l'un des signataires du Pacte 

« Le c o m m u n i s m e , écrit la 

t.iornale d'italia, étant tltfWsl• 

une opérat ion internationale or­

ganisée, attentant a l 'ordre isité. 

rienr de chaque Etat et an rra-

trinr des rapporta internatlnnaaT, 

l'antithèse entre l e bolehi i »s—s 

et la polit ique de la pa ix 

évidente et insurmontable . > 

New-York, 7 novembre. — L'adhésion. 
Italienne au pacte germano-nippon ne ' 
laisse pas d'inquiéter les milieux gou-j 
vemementaux parce que ce nouveau | 
front de puissances parait être opposé 
à la politique de paix de Washington. 
Ils craignent l'adhésion du Portugal et 
de l'Amérique latine au pacte signé 4 
Rome. 

In article du « Gionarle d'italia > 
Rome. 7 novembre. — Dans lédition 

du dimanche, du < Oiornale d'italia >, 
M. Virginio Oayda donne de nouvelles 
précisions sur la pt-rtée de l'accord an­
ticommuniste ltalo - germano - nippon, 
qu'il appelle le triangle de la paix. Ce 
pacte, qui avait été défini comme dé­
ferait ou tout au plus contre-offensif 
aurait, selon M. Osyda, une vŝ sujr jxu* 
positive. 

Celui-cl écrit en effet : < Une fols 
prouvé — ainsi que les événements 
d'Europe, d'Amérique et d'Asie, aujour­
d'hui le montrent — que le communisme 
a cessé d'être un fait intérieur de telle 
ou telle malheureuse nation, pour deve­
nir une opération internationale orga­
nisée, ayant pour but unique la révolu­
tion mondiale, pour laquelle il attente 
à l'ordre intérieur de chaque Etat et au 
système des rapports internationaux, 
l'antithèse entre le bolchevisme et ia 
politique de la paix apparaît évidente 
et insurmontable. 

> C'est pourquoi l'isolement et la des­
truction du communisme devient la pre­
mière condition nécessaire pour rendre 
au monde la possioillté de construire et 
et de conserver la paix.» 

< La physionomie du pacte sa djasst-
nera mieux, écrit-il. selon l'accueil que 
lui réserveront les autres nattons La 
trlplice n'est pas destiné* à nssnaaar, 
mais elle tient tête i toutes tes menaos* 
et aux sourdes résistances. 

» Il est donc certain qu'au delà du 
problème économique, l'Italie. l'A l a 
magne et el Japon trouveront dans leur 
solidarité d'autres vastes et ', 
formes de collaboration.» 

< Pacte sans utilité 
déclart-t-on à Londres 

Londres. 7 novembre. — Lt 
déeaaiéable causée a Londres par la si­
gnature du pacte anti-communiste à 
Rome ne s'est pas atténués et la ré­
serve de* cercles, autorisés resta grand» 
dans l'attente d'mforinsstions plus a s » 
pies sur cet Instrument. 

On tend cependant dans les milieux 
diplomatiques à rejeter les rumeurs qui 
ont couru relativement à des « rteusas 
secrètes > qui auraient été «djointaa aa 
protocole de Rome. Ces milieux a» mon­
trera disposés à accepter l'sssnranoa 
donnée par le comte Cteno salon la­
quelle le pacte ne cacherait pas de vi­
sées secrètes. 

On fait observer que le pacte germe-
no-nippon n'a guère eu de résultat* 
pratiques et paraîtrait plutôt avoir créé 
pour le Reloh dan* le conflit actuel 
une situation assez embarrassante étant 
donnés les intérêts allemands en Chine. 

Aussi incllne-t-on à croire que l'Ita­
lie cherche dans cette affaire plutôt an 
appui moral que des satisfactions con­
crètes. 

VERS LA RECONNAISSANCE 
DU GOUVERNEMENT FRANCO? 
Le Portugal y serait disposé.-
Londres, 7 novembre. — De source 

bien informée, on annanre que le gou­
vernement de Lisbonne aurait l'inten­
tion de reconnaître le gouvernement du 
général Franco dans quelques jours. 

...et la France désignerait 
des agents commerciaux 

Bruxelles. 7 novembre. — Non seule­
ment le trafic ferroviaire a été rétabli 
entre la France et l'Espagne nationa­
liste, mais tous les Journaux bruxellois 
de dimanche annoncent qu'A la suit* 

LE CHATEAU DU ROI-SOLEIL SOUS LE FEU DES PROJECTEURS 

• 3 i - r - - r 

des récentes conversations Edan-Daftca, 
la France serait décidée à faire * 1' 
des autorités de Bassmanquo, la 
geste que la Grande-Bretagne. > 

<EU.RO.PE 
ou ASIE? 
et non : FASCISME 

on DÉMOCRATIE 
telle eat la question «rai aa passe », 

déclare 

M. SCHUSCHNIGG 

Vienne, 7 novembre. — A l ' 
du quinzième anniversaire de 1*. 
Uon du Kulturbund, 
Schuscnnigg 
dans lequel U a exalté lliiawtenoa d* 
la mission culturelle de l'Autrtch* en 

La question qui se pose aux tetasste-
luels. a-t-il dit. n'est pas : * 
ou Démocratie ? », mais bien : 
ou Asie ?». 

U Mistil natiMtri 
d. la FétJératita 

•tt Mavafjaé 
U I I 

Le Conseil national de la ««.traitas 
républicaine de France vient d'acre < 
voqué pour le lundi U ni i liants s. 
de la rentrés des Chambres. 

C'est A Parts que as réunira l t 
blés, sous la pranlstetii de M. 

EU.RO.PE

